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•s «*Sl «wr- *• 
i   leanm» aat «M tue» p»r 

tAuMNff U Mto 1! a fallu r» 
HkMD SS esval.'fte. ' 

I.a»»evltch - Jonc 
• sscudrs* te te Baltique - 

Jh HMMOU     —   !**> combat 
SBSVSJ dépend da 1» volonté 

•>JM0-  
Ssinr-Ptftersbour»». f mai 

Le frisai   KBUIBOV •»»*.?«■. *>•'»*■«"> «Ifèl (USS,  i 
de» diaposi non» pour _.^Uoévitch, a 

aviser GiriM et Bodouné. 
La général Lénéviteh vient d'inspecter lee 

bUtÉNi tifiiu sur la hm« <avxfc%e- 
Gpiiiaiu ■'•» «*eian» »au«fs.t. 

UlrNft". 
«Ss-asrtff» (la Tofcio que la jonction Ss" la 

é*«ii*n>>j oi troisième escadre Je la liailitpio 
s>n>ctu'ro prochoinemei.i. On dit nue la deu-  liais, furent pri> à partis par dw ouvrier» de 
atfaass» e*osdre an croisent entre fa haie   du^Vratr-" 

Les Manifestation! de Toulon 
IofcTTontéon Préfectorale 

Toulon, 2 nu 
Le préfet da Ve* a été iamté **( le nkinie» 

—   rapport sa* Ma eWènaanonta 
■ verni déjà l'arrêta* sujet 

. Ferrero, 

Ksmranh et le cap Valet» s'eat abritée dans 
«■   aMtlssLsa M Pyramide. 

La* aawhea rasées ont pris livraison dans 
ta ssss de Nasosasff 4e jrreeim qoentités 
aYass nsaVaStm* tu an U et de ehnrbon qui y 
avaient été apportée de Hoot>Kona;. 

La» jnaiiMiii te montrent de nouveau fa 
■ieew aaattre ta France. 

La .Vmmù-Ju dit que ta France e ras père te* 
Japonais par son attitude douteuse. 

Sodjetsrensaty eu danger 
Hongkong, S mai. 

Use éeaeehe 4a Heriff-Konir  eu  Mornimm 
'    fiaatrr aununcs «oe l'Observa tôt re de Kaow- 

toos dena la  pro*iao» de Kssn-Toung,  a 
tdguatt lerûdcuee d'un typhon   dans   la  nier 
aWLbicw. entra iss Uaa t'smaei» el I.ocon. 

Ce typaou IIHMI den* le direction de la 
cote d'Anna»», et menace de déiraire la tous 
4e Rod)**tveneky. 

Le* ape>rOTialoonem«DU japoetais 
Tokto. t snaî 

L'aaairniTaae est certainement kMarempo. 
Dans le détroit de Cotée, tant eatoor de nie 
Teav-âhima, otseslaat les nombreu» croieaat» 
as aa flotte. Lee epyroTieiaaiBeaaen M par 
tfaawpnrU sent en■ ttyéaep Uanatchoarie avec 
•M eeiiviu redoeblée 1^ JafH>e,s ee pres- 
sas! »nrai»e a'ils prevoenien i qate le route ne 
aare plus Sien looftetups libre, on plate* que 
aaaireuMrfhMi poaara être iroabiee, ssand l'es 
eedr» mise apparaître. 

Ceile-ai est meaeeée. de eon coté, de ne pat 
voir arrivai eommodéawni se» eharronniera, 

nerl 4* le guêtre sur 
«Me d exadetiuon apparaieaent 
'oaa. a* aa wnt élevée tout à 

anop le Ira* et lea asauraocea. Aeeri le leaoin 
a» Mre bientôt sentir d'an..- lutte décisive. 

L'amiral Rodjeeiwmakv eet aicnald snr les 
este» d Hainera. et an teUgraaain» de Riao- 
Taténu annenea «.ae l'aaairal   NebOKatoffeal 
3a le rejoindre. Souhaitons que cette non- 

aeoitenftn vraie. 
Si l'amiral Tooo avait eu l'intention d'at- 

taquer In natte rusée, ce eereil déjà fait, mafa 
Une 44MM ses ae laieear atteindre par son 
anvereaire. o>r il a tout intérêt a éviter un 
aombat qui ruinerait une sert de aee leroes 

M» eootpeetut an»  eu» aa  prochain combat 

aaar. I«a dilicaltre d ei 
aaémeen   Europe,  o*  i 

M» eonapaatut pes eu» aa proehai 
«mr aaer. tant «ne lee Japonais ne le 

OmSHL MS MiJVISTMS 
U» roi d'Bapago» fc pari» 

Paris, S mai. 
Le Conseil des mioUtree a'aat réaat oe ma- 

tin a l'KInea. 
AeeisiBMM* la délibération: MM. Roovter 

Mrnria. Aerverax. Dereaseé, Thomson et 
OénaanM. Le» antres minnMraa sont eeeente 
de Péris, la plupart retenus par la session des 
Canaail» (reofraui 

Le Conaarl e arrêt» te proframme définitif 
ÉM agrège 4s roi d'Kspagne a Paria. 

LE COMPLOT 
nelle lundi prochain 

Parla, S mat. 
U- Cnnoabenolt a rende hier soir son or- 

lajajaiaooaiiaaa l affaire Tamhorini et autres 
Do cette ordonnance résultant le»'conclu 

eavna que nou-i avons fjît connaître : les capî- 
-aaiaaa Tambenni et Volnert sont renvoyés 
aWnnt le tribunal correctionnel, en varto de 
lurent-dernier paragraphe de l'article 89 du 
CM» pénal — proposilionj de complot non 
•jaréeea-et en oatro. le capitaine Tamborini. 
MM- Vrtaat. Meyer, Bonea et Haaaaen. pour 
avoir détenu aene entoriaaHon dea eartononea 
afcarfjérs d'armée de guerre. 

L aftaire tiendra   laodi aroebatn devant le 
triaoaal oarrecHonnel. M. Leeoaavé. aubatitat 

l Je itépubliejaa, occupent le 

POUR LA PAIX 
Un* aoroaae *«■ Owaawattn 

La « Dafégtaiaa ae»m 
franeeiaee da la pais a a . 
des conseil, aô aère es 4» 
prient d» faire voter lé 

Intéréta. La CoratstM* deatatsierffa • lai 
lention d agir de même sorte. 

AJQutana ana  ln_M»i»i»» ■oH^^tf^wan 

esoteeo, s'est  paa   ans vktiins *~~ 

«S) errAasaîXaWTil? 

Cet* adresse est signée par MM  Frédéric 
Pa*sy, Emile Arnaud, Edmond SpaLikowaki, 

dépuw soetaltate, et KsearteHgise 
S partie par on 
r refroetajôrent da nets*que 

aae peisanana. 
Deves-voue, attoreot, répliqua M Esoirlefl- 

rua, appeler politicien celui qui a lutté ates 
roui, qui   a  aiaoehé avec voea et voa* a méma 

Eirécedé*. Lea polittctem qoa voua avev «lus août 
I pour voir slls août suivis el si leur propa- 

(fBnJs et leurs alIjK» donu^l de» r»»ulam. Oai, 
S»SB aeMflHS Ici oslenteers do pouvoir, qoe 
BOUS Toudrtoa» arteer It jonc o« vous pourrai 
marcher Sans crainte 

Nous sommes vos mandataires, nous somme* 
-Jaaeaa m MrUnnU n-i qet «ont h 
banda» vas» l'eaneati traitrr, et e« beeoi 
ser lea volooUs il* la IVuU qui nous suit *t dont 

ou* aaUudous les aUmenre. 
On pr4te 4 ces peroius commentées le don 

d'avoir eacité la toule, groeaie de tout le per- 
sonnel municipal à qui le maire avait donné 
congé. 

En ce qui coneeme lea événement!, oui ai 
sont produite a l'aeeocMl. iea rapports d'offi- 
cier» et naiuni lea rentUut coeapte a leurschofs 
des menecee et exactions dont ils ont été l'ob 
jet nier à midi et hier à cinq tarares du soir 
ont été tisnststa A l'autorité uoaapéten te. 

Il» porlantasrlebligationqu'on voulaitlenr 
imposer de saluer le drapeau rouge du syndi 
cet de» travailleurs de l'arsenal. 

lia révOier»», es dehors d» l'incident Uar- 
nier, 4'antre» incidents : celui de l'ingénieur 
Ri poche, ancien officier d ordonnance de M. 
Pelroinn. qui a été virement bousculé. L'ingé- 
nieur Pascallon. a été aussi roslaiené et a au 
son ,-hapeeo enfoncé. Les officiers da vala- 
seou. les fngénienrs de la marine, les adjoints 
techniques aomhlnient parliculiérement dési- 
gnés s ai manifestants par les ouvriers de 
l'arsenal qui avaient ehomé. 

La pramiére enquête établit  que de nom- 
■cot employés de l'arsenal Ont participé aux 

meetings et y ont pria la parole. 
Elle établit encore qu'laer vers six Heures 

An soir, tee manifestants promenèrent leurs 
drapeaux si poussèrent leurs acclamations ré- 
volutionnaires devant la préfecture maritime. 
Un groupe nombreux entoura la sentinelle 
qui est devant le grand escalier et cria : a A 
bas l'armée I A bas la marine !» 

Le soldat, qui appartient 4 l'infanterie co- 
loniale, resta impassible ; comme on l'exoitaU 
encore, le soldat dit : a J ai des ordre» sévè- 
res; si vous continuez 4 m'inauller, j'exécute- 
rai mas ordres. » 

Ces simples mots ramenèrent lea manifes- 
tant» au calma. 

Cependant ils ont envahi hier la eorderie 
Areiari et l'usine Gosseï ; lea ouvriers qui j 
travaillent ont été ioiméauetsmenl expsaiés 
par eux. 

A l'usine Se Ho. un de» manifestent», avi- 
sant un grand récipient d essence, y avait jeté 
une allumette enflammée, l/ori heurs uniment, 
an employé de l'usina qui avait aperçu lo 
mouvement put etnpech*r une explosion da ae 
produire. 
, L'attaque dea magasina dans le faubourg de 
SeLut-Jeas-dn Ver, a été particulièrement 
violente. 

Plusieurs agressions ont été relevées hier 4 
la tfurgodas tnanireatanu. Un commandant, 
revenant d'Uyèree en automobile, s été as 
sailli a coups de pierres. 

Deux capitaines ont été entourée, route dea 
Maisons Neuves, et sur leur refus de seiuer 
le drapeau noir, maltraité* ; il» appartiennent 
an 111e de ligne. Obligé» ds dégainer pour 
répondre 4 leurs agresseurs, il» ont dû se ré- 
fugier dans ana sente boutique voisine. 

Près du Champ-do-Mars, un ollicier d'in- 
fanterie coloniale et au officier d'artillerie co- 
loniale ont été invitée 4 saluer le drapeau 
noir. Sur leur  refus, leurs képi» ont étéjetOs 

terre et piétines. 
L'n groupe de manifestants, apercevant 

deux ecclésiastiques, qui passaient tranquille- 
ment, le* ont entoures et injuries. Ita ont 
frappe l'un d'eux 4 coups de pied. 

Les cafetiers et restaurateurs de 1* ville 
tiennent une réunion 4 laquelle le maire sera 
spécialement convoqué. 

Se trouvant lésés parla fermeture forcés do 
ors établissements an cours de la journée 

d'hier, ils se proposant d'examiner les moyens 
dont il» disposent, en vue d'intenter collecti- 
vement 4 lé ville uno action en dommage* et 

1 maanioa alftrmode. - 
sjsl'Hpsisssjiot 

liaUesn* 
trois en fa ni 
«visa) M 

lia» 
Saapsons 
asvAas, ; 

_4ef t compïUa^ 
«: « ar 4scUaé ses#frnails1   bimaache _, ssr«* mç\.    ésats aae aatsal 
r>lo«s|s, ""• 4mouv.IlMéWtats«et  »  aas sslacts^ 
'     —  K»e *no r^-iasjasjar , d prit une *srs» 4e 

"   svraKj pesant IHY^aaVl uue fcarsside, et U     Ol 
gsgna le large. c< 

A desa kilsjsnètres a*i»ironv. du  aivag», il d; 
nusa m nioWxouaàTjt a SD» et>u ol|s |Ha i et 
U mersjeac U speul» «au  l'enSrsina   as  lond 
ds r ■■ e. 

s MAROCAINE 
M. C« Bulow 

Tanger. S mal. 
LarsWw ail»stands part sistwasasaISsMx 

heures pour Fei. 
La route entre Tanger al El-Kaar étant 

raseseenant ptnfl aflee, grsos« la présence* ué 
la colonne expêd.tionnairo qui Opère dans 
cette région, t'autfaessede aJlesssnda lara tsatt 
le voysge pur terre. Elle oampere es soir 4 
Aln-Addalia, 4 trois heures de marche de 
Tanger, et fers ensuite neuf étape», de façon 
* arriver à Pes le 11 mal. 

Ls comte Tsttanbseh est porteur cTnn* let- 
tre autographe 4s kaiser pour m eoHan. Dam 
cette lettre, il est dit que. comme la nouveau 
-:--slr» d'Allemsgoe s'eat pes eneore nréi 

rejoindre son   posté,  1 empereur  Qotl 
urne a lemi 4 envoyer da snits un  sutre di- 

plomate éminent a Yn, chargé de   porter au 
sultan ses remorciemeriU pour le roagnifiqi 
accueil qui lui a été tait 4 Tanger. 

Il set inexact que lo tribus placée» ssr la 
a r cour a de Tanger à l*Vi so préparent 4 fairo 
M» manifestations bruyante* et exception- 

nelles de symnalbie aa passage ds l'ai ' 
•ado allemande. 

Le récent voyage du kaiser 4 Tanger et 
l'attitude actuelle de la diplomatie allemande 
ont beaucoup plus ému les colonies suro- 
péennes que le» indigènes. Ceux el restent 
•nuifièrent* et le passage de aHte mis* 
semlrlo pas devoir éveiller un intérêt plus 
oonaidoisble que cellequi l'ont préeédoe, 

pour 
'au tu. 

Intsrslsw du cb&Qooller prussien 
Un rédacteur du GntUou a es è Berlin uno 

interview avec M. de Iluiow. Le chancelier 
allemand fit les déciaratious suivaotss ; On 
ne doit pas considérer lu voysge dé l'empereur 
d'Allemagne 4 Tanger comme un acte d'hos- 
tilité envars ta Frênes. Le commères alle- 
mand aa Maroc prend de jour en jour une 
extension plus considérable et cest aaulement 
avec ls souci légitime de sauvegarder les inté 
réss de se* sujet* que l'Kmpereur a entrepris 
sa croisière dans la Méditerranée. 

L'Allemagne ne profita d'aucune circons- 
tance ... Comme voa*, nous sommes soucieux 
avant tout de voir se continuer lo régime de 
paix féconde dont jouit l'Europe 4 l'heure ac- 
tuelle. Comme vous, nous luttons Aprement 
sur on terrain économique pour conquérir et 
conserver la place 4 laquelle noua avons droit 
dans la monde Conuos voua, nous ne trou 
vans pas étrange «lue la Francs f J»S respecter 
sa frontière quand Uaa troubles éclateront au 
Maroc. Comme vous, enfin, nous n'avons ja- 
mais songé qn'4 sauvegarder nos intérêts 

itnmerciaux. 
Le chancelier estime que le» journaux ne 

devraient émettre qoe des idées de eoncilla- 
lion. Nous devons, roses* t il, lutter stricte 
ment sur un terrain économique. L'Amérique, 
l'Asie, l'Afrique sont pour lea nations euro- 
péennes un admirable champ d'expérience* 
et la solution des problèmes sociaux qui ré- 
pondent 4 leurs besoins commuas doit s y prd- 
"iarer pacihqusmont si nous ne voulons pas 
élruire en quelques mois une oeuvre de lon- 

gue haleine et patiemment élaborée. C'est la 
façon ta plus sage et la nia* sure de faire pré- 
dominer notre civilisation que de procurer 
des débouchés au commerce et 4 l'industrie. 

Edouard VII à Paris 
Paris, 2 mai. 

L* Roi a q'iîtté l'Hôtel Bristol apr^s son 
premier déieuner, 4 11 heures, dans us auto 
mobile du marquis de Breteuil. Il était accom- 
pagné de ses deux aides de camp, le major 
Honsomby et l'honorable Joint Warf. 

Il a fait ensuite   diverses visite» et prome- 

Président assassiné ? 
■Washington. 2m«î. 

ï.e bruit court ici. aujourd'hui, qui» M Es- 
trade Cabrera, président du Guatemala, a été 

isaainé. Aucun détail n'a été reçu, mai] on 
t qu'un aourd état d'insurrection couvo da- 
is quelque» temps au Guatemala, et on pensa 
ministère dss affairas étrengèree. qa'tl asl 

très probable que la nouvelle aat exacts. 

Suicide du Fils de Mouniiie 
• Niée. 2 mai. 

On mande, ds Nice que ls prince Carlo Bsr- 
koanine. fil» du célèbre révolu lion ne ire, s est 
Miaulé hier dans des soadstions perlicutiérs- 
nseat dramatiques. 

Le prince Ceris avait épouse   à Rome uns 

Cambiyilage de'40,000 francs 
Paris. S mal 

Des maifeiasstrsss ans» istssststta dans la premiers 

t Mal. 
nos  grand» 

concert* lymplioniques  sont  eloaee ; mai», 4 
'iroiaa a»4 gauche, daaat *»■ r'Ts Éarii  «- 
'•aûestass  continuent  lit .sYisnAÉé  4 

lynra flou dhatassmi» — abats dit 
; M- Prsajhomme. Le résrigésant an DU 

seaVra.en surplus, t rssaplir esasplètement 
lae salles. C'est ainsi que M. Colonne orga- 
nise, dans l'immanao enceinte du Trocadéro, 
quatre festivals hebdomadaires. Les deux 

4 et H aas— auront Lieu avec le 
a plu- 

mes. rus d'Aboutir, 136. Ils ont réussi ave» 
un vilebrequin perfectionné dit a universel 4 
S p'-ror un eoflre-fortqoi semblsit devoir dé- 
lier tonte ktatetive d'effraction, et a a'ampatsr 
de son seneanu : dix mille franco an ossjaisi 
trente aiille francs es vuleors. 

C«s mslfarteurs, qal étalent an nombre da 
trois. "Ut dû travailler toute la nuit. Avec 
leur vilebrequin « sniversel a ils avaient lord 
d'ob'tr.t orne troua autour de la serrers.Iqa'tla 
espéraient pouvoir erdcaeter ainsi. ïteéonosA- 
rent dans leur tentative si forèrent ds nos 
veaux tross a la partie supérieure du coffra- 
fort. Cette foi» leurs efforts forent couronnés 

uccès. 
s ont laissé sur pince un grand nombre 

d'outils spéciaux 4 leur genre de travail, el 
notamment le vilebrequin avec cinq mèches 
de rechange. 

La traversée Dourees-Calais 
Chicago, t mai 

Le gouvernement anglais vient d'inviter 
M. IL W. Ashley è se rendre A Londres, pour 
donner son svia concernant un nouveau sys- 
tème 'lo traversée entre Douvres et Celais 
M. A>hley est adjoint du Président de la Wa 
baab. , 

LA TEMPETE 
A   VALKM IKVXIS 

Volenciennes, 2 mat. 
Au fours ds la tempête qui a sévi hier cm 

notre région, une glaœ de2 m. 50sur f) m. 90 
éié brisé» par ta vent. 4 la faeade de In mat- 
in -Siloraon, tailleur, à l'angle de ls rue 
ami Gery M ds la pièce d'Armes. 

A  \t|-:i   \-I ï-.-i-MIM   s 

Nuws-les-Mioss, 2 mai. 
Tne violente tempête sévit depui» hier soir, 

occasionnant des dégsts ossex sérieux : la enn- 
emi de» moules s'envole Q4 et 14 dan» tes 
hamps, tellement le  vent souffle avec vio- 

lence. 
I.. - travaux sont srtspenSun dans les champs 
cause de la pluie torrentielle qui inonde les 

rues et les rend inabordables. 

Â   CHEUBOirRG 
Cherbourg, 2 mai. 

Lo mauvais temps   continue ot  les   vents 
G (fient evSc unoextrômo violence da  sud- 
est. La mer est démontée 4 Bnrfleur. 
Le croiseur Chas»ch'ip-I.airbat  oui   devnil 

faire roule hier soir  pour Terre Neuve a de 
différer ton départ. 

VANS LA MANCHE 

Plymoutb. t mai. 
! vapeur onglnî» Lisbonne a  amené au- 

jotirri'hoi 2H honimssde t'équipags duo grand 
navire de pécha frencsw qui a'eet perdu hier 
dans la Manche. 

A LA ROCHELLE 
La Rochelle, I mal. 

L'esradre du Nord qui devait quitter ce ma 
a  la   roda de la   Paltice   pour effeetner an 

larges des exercices de tir.   n'a pu partir,   h 
esose d» la   tempête qui sévit  avec violence 
depuis hier soir. 

lin très grand nombre   do marins permis- 
sionnsire* n'ont pu regagner leursu&tiiaenia. 

A BARBEZIT 
Tctés   par   la   foudre 

Rsrbezit. 2 mal. 
ABerbeitt (Hante-Loire), le   mairo ds la 

commune,   M.  Giraucl,   qui   travaillait   aux 
champs, a été surpris par an  orage et  fou- 
droyé, ainsi que  sa   fille,   figée  de dix-sept 

M*. 
plusieurs animaux qui  ae  trouvaient dans 

es» parages ont ele également atleisal. 1 

LE DIMANCHE U MAI 
voy»ge i 

BOULOGME SUR MER 
Nous ferons coonallre sous peu de jon ri 

le? conditions rstrAnae-asceat»»»■(«• 
kawa ae cette exuuraiaa. 

\IK \I\E f.us\criUri 
«TES  DSSMdlSEII 

concours de Camille Seint-Saèns et du célèbre 
violoniste Saraaate. Lee deux outres seront 
oonsecrés 4 Hertor Berliox qui, ds ss de- 
asevra dernière, pourra, riais en fête, en- 
tendre encore au chère" Damnation 4> Fanst. 
L'orchestre Colonne, mais cette fols dirigé 
par le célèbre PèHix Welngartner.de Lelpxlg, 
prendra part, en outre,  i quatre autres feetl- 

als organisés au NouveesTnéetre, en l'hon- 
enr de Beethoven.  Le premier aura lieu 1* 
ma>  Un planiste  et un violoniste apporte- 

ront, 14 aussi leur   précieat concours   et ces 
irtnoses répondant au nom de Edouard RU- 

ler et Lucien Capet, il n'j aura qu'4 subir I* 
doues el enviable tyrannie de leur prestigieux 
talent. J'aurai donc l'occasion de reparler de 
ces sensationnelles auditions sa y joignant 
celle que Mm» LyJie-Gordan Miotiafloff vient 
de donner au Nouveau-Théâtre, toujours avee 
l'orchestre Colonne dirigé par son chef drai- 
nent, audition qui a permis 4 eette artiste dé 
se faire louablemsnt connaître comme pia- 
niste et comme compositeur. La grande can- 
tatrice Kélia Lilvinne, et le violoniste Johan- 
îiés Wolf prêtaient aussi l'autorité de lest 

et apportaient leur grande seiecoa d'in- 
terprétation, 

B'.'fthui'eii, ce» Jours-cl, va Aire encore glo- 
rifie dan» I austère salle du Conaervsloirs. Cs 
sera M. George» Marty. 4 la tête ds l'admi- 
rable oich'Utre de ls Société des Concerta, 

dirigera l'exécution d'une séance donnée, 
en obole, pour [érection  du monument qu'on 

■lèvera bientôt à Paris, 4 la mémoire ds l'il- 
lustre maître. 

Beethoven. Berlioz, Wagner et consorts — 
révérants parler — ont été aaaes malmenés 
durent leur vie besogneuse pour que le posté- 
rité * emploie 4  consolider sans  cesse leur 

ainorialité. 
Je disais, tout * l'heur», que Berlio* pour- 

rait exulter, une toit de pige, aax prochaines 
exécutions da la Pamnation, eh bien. M. Cne- 
villard lui a déjà dense un u compte auraon 
bonheur complet en taisant eosendre jeudi 
dernier, eu Troceiéro, cotte retentissante 
osavre. chantée, comme pendant la saùon of- 
ficielle par Mm.? Jeanne Haunay, le sareesll- 
qw Fournen. MM, Girod* et Signait. 

La floraison printantèrs provoque la florai- 
son du nrtvoiume. No» nanrs sont couvert» 
de demis, do grand» colombien, annonçant 
mille concerta de tout acabit: salade russe 
musicale dans Inquelle il s'egit do faire un 
choix. C'est ainsi que je me réserve de voue 

1er, la semaine prochaine, du concert que 
donne le talentueux flûtiste Loai» Kleury avec 
un   programme   loti musicalement composé, 

■hose rare. J'sorai également l'occasion de 
noter la séansedorgue asssesée par M. Geor- 
ge» Jacob, au Trocadéro, avec tout l'acquin 
précoce dune rare teehsiqae galle pose en 
dlane continuateur  des   Franck et de»  Ga.il' 

ans. 
ie voa» ai signalé le erjeeès da violoniste 

Mi-- ha rtlfflan : samedi dernier, est entent 
de Ireixe an» e de nouveau esulové l'enlhou- 

.tant, ssns qu'on puisse for- 
muler une erliiqee, Isa aise difBeilee* compo- 
>itlons peur 1 instrument. C'eet en lieu com- 
mun de se déclarer es garde contre tee en 
lants prodiges; et pourtant ce petit Klraon 
déeoncerW vraiment le» esprit» lee plus cir- 
convenu*. L'autre jour le hongrois Kobellk 
non* stupéfiait; aujourd'hui c'est le hongrois 
Klmin et la jeune hongroise Slcl Geyer, 
jeune» saints de l'archet faisant risette sa 
dien PagBnini t et pour apporter une plus 
grande somme d'harmonie 4 ee trio, le jeune 
Mieoio Horsiowski. qui compte su moins une, 
dnaine de printemps, pianote sur les Krerds 
et les Pleyels de façon à rappeler l'enfance 
de Liais, hongrois inoubliable... Vire ta 
Hongne ! Monsieur f.., 

De la Hongrie, je psïseml 4 l'Italie, cor 1e 
célèbre éditeur de Milan. Edouard Sonzogno, 
organise 4 Paris, en Mal et Juin, des repré- 
sentations son su lion ne Iles dans I» satle du 
Théâtre Sa reb-Bernard t. 

La soirés d'ouverture e liée aujourd'hui 
mardi avee AdWaita tfftmnvm-, draine lyri- 
que du compositeur italien F. Ciléa. Des in- 
discrétions me permettent do croire au succès 
de l'entreptiee pendant 1» eeure de Laquelle oi 
entendra sep* partitions italiennes,   entière- 

■ »» l»ar »ai PwMeea,e| sbantéesi 
par l'élite de»  artistes Iranesipins 

M. E Sonsswsotssarsasl »tsres«4 4 l'oo-i' 
vrsge gue lOpérs-Comiqae -e asawvaaanter 
eetre semaine : U Ctterecafl» Cls«pi&<)sn c*> 
•en» que cette production signés 4e deux 
nomt français : Henri Caln M GanVtsI Du- 
pont, e»Lls résultat du couoour»UteAtral et in- 
ternational rjôrfodlqusinent orfogî^é perle eé 
le*i*adil4>r»asnisasst CéSI, du rseés, d'un 
concours précédent, que  naquit la   fumeusn 

Puisque fil commencé ose ansss en parlant 
de Camille Sefat-Aeéne, H m* fiai signaler ls 
diasSsnatsswe, le rongretalewire «efieoge d'é- 
Plt*sssaurslillestee ensnpasises»et U prino» 
non nsotne illustre de Mossos ; eslnj-ei *4- 
eleihanU cslul-14, pour son tnéâlre pertles- 
lier. le primeur d'une nouvelle œuvre. Aprs» 
leilrJiiIssÉ e*s» •«» •fcaSSr* os l'attlrstt 
plus *, Saint-SsAn», e»pendant. malgré ses 
soixaaee-das est» allagjseiasA aoreés. isst par 
acqiiNaseraaaeSu-Sa a Aewseignsar ». Hé- 
Icne ne sera done pes le osant du cygne on 
meltr» et ma fol. je m en reAatJ» pari art M 
aicel français 

GVSTAYg MQVCBET. 

les Cirais Sbiériï 
"XOHIP 

Séance (tu »Tarû*f ? Mai f905 
Il est troia heares ving*, quand M. Evrard 

Eliot, préaident, ouvre la séance devant vingt 
' t«t-cinq conseillers, le» autre» étant rete- 

nu» encore au sein dea commissions qsi con- 
tinuent leurs réunions. Mu* lu>ooi-oj>le» srh- 
vcronl peu 4 pea 4 leurs s 4>^ *tf, basa 
entende, M. Ooeeert. rsssnr! absegt 

M   Aabaner.  aeeréloire général,   remplace 
M. le Préfet, absent ; M. Buissurt. secrétairn 
du Conseil, donne lecture du procès-verbal d« 
' i précédente  »éanoe, adopte  sans  observer 

on». 

Ls  politiqu»  coloniale 
Lssdi, en fin de séance, M. Ghesquièet 

avait rappelé qu'un venu sur la politique cola 
uiale, déposé par lui au nuis d'août, avait été 
renvoyé 4 la session de Pâques. M. ftohau. 
au nom du 2e bureau promit de rapporter eu 
vceu 4 la séance d'aujourd'hui. Il tient perolo 
et la bataille s'engage. 

L» vœu de M. Gkesquièra est ainsi esnevj - 
Considérant que la poltthrae eolonlsla est la 

fonn* ls plus odiause éa la ptraterw cspltattste ; 
Uu'ell» tend eaiqu*e»cet a élergic 1» abaotp 

i** proHi» do la classe possèdent* en epuiasat en 
■aug et d'argent la olasia qui produit tout, isrta 
rien produire ell»-mente ; 

toBttdfranl q»a   seaa prtUxte d» ctvlltnitoa 
it ilboaneur itationol. ea» «ipedilioa»,  qui »oat 

d* plus on plu* f Tordra du jour da  toutes It» 
■ -'lonsladustrirltea, sontaasil desastreu*»*pear 

popelatlODs   tndtgeas» qu'ail** corrompant** 
ruinent que   pour   le»  aaUooa  oolu«ii*ntrioe> 
» lesquelles elle» se traduisent psr  l'importe- 

i   de toutes  espèce* de  seaux   (militarisme, 
opium, absinthe, •(*( ; 

Considérant que, «en*  l'aonexion d» M» pays 
ii.lainn. 1* capitalisme   d*e   deux   meed**   as 
JII .1 ii" reclwrch* que l'eooulcoient fructueux 

d»s produits do Icortra-tall, volée aux travail- 
leur* dit* liSre*, «t au* aouro* aeuvell* de tet- 
pot*K«* Inaaciers I 

Coasldéraat   que la seule  lagon I la fols   nor- 
male et humain*   d'sssarcr des débouche*   a  In 
surproduction   mécanique   moderne  ast de *■»- 

•or   la  barrière   des   etaaaa» et d* permeitr* 
toi aux producUurs, maître*, sou» la forai* *• 

OUI* actuella. dea moyeua de production, d* con- 
sommer ee qu'il* sest saula a créer ;   - 

four e*a raisons, noua déposons un vos» oos- 
rlamnanl toaU pohtiqee iolo»ielS et *'*l«vaet 
contro toutes les flibustsries qus cette politique 
d'aansitca favorise. 

M. Debau dit que le 2a hureta a refusé da 
■'associer aux considéra nu de M- Gfaesquièro. 
Cmnms l'auteur du van, il se déclare hostile a 

■s entreprises hasardeuses, mal» eonders- 
en bloe la politiq»» coloniale, serait mat 

faute surtout è l'heure où le Frsses eet appe- 
lée 4 recueillir le* fruits de ses shorts |et 4» 
ses campagnes extérieure». Le Se bureau ee 
borne 4 réclamer • que (apolitique coloniale 
soit sage et prudente, et évite le double écaeil 
d'un fonctionnarisme exagérée*des fâcheuse* 
romproTTissions financières. • 

M. QhesCittlsre répond au rapporteur que 
les acte» de barbarie trop souvent eomnsis 
don» les colonies »t qu'on est forcé d'avouer 
officiellement témoignent ds la singulière 
neutralité de ceux qui y sont envoyé* Il dit 
que las missionnaires en voulant imposer 
leurs croyances 4 des hommes qui ne les ont 
pas appelé*, font naître des haines Latentes 
constituant un perpétuel dsnger pour use 
nationaux. 

Survont M. GheatralèM lee conquête» os- 
loniele» sont jamais eu d'autre but que do 
favorir^r des capitalistes, exploiteurs de chair 
humaine, en quête de msio-d'œuvre 4 bas 
prix. 

M Turbot répond et proteste contre les 
considérants injurieux du vow de M. Ohea 
quière. L'honorable conseiller détend le poli 
tique coloniale que depuis Dupleix jusqu'à 
Jules Ferry, tous ceux qui ont aimé I* Frenea 
ont considéré comme indispensable e ce gran- 
deur, 4 sa riebesae. 

L'industrie nationale, surtout arec ta con- 
currence qui le harcèle de toutes parts ne tar- 
derait pas 4 végéter si elle ne pouvait alimen- 
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GEORGES MALDAGUE 

TBOBIÈmî PARTIE 

Clic illnt  deTint  lui. tiutfuot la 
- —i doafi&lt sor ld vestibule. 

t fltelle «.va* ivgt ; ou. 
. — *fcfP«ih I 

— AfMllal 
S*W •*» Ht l»1 tem ywiT agtmndif, 

fcn«lc*(«h tas'sit de rtorrtur. 
ntif, rt»m lonjuun, de ioa rire «f- 

tUMI l 
- IMéIWI «Hmi. lui Ht«!*•.... N*u 

«■■«HIHMI» à tatmekanaa.. la M 
«axait —-»- 
 *ktm..l Jamali I Amala t 

Il » i»* troia pataV» la piaoa, 
"far daa geataa de fou. laiaaant éapapper 

amàtaai... In m'appartien,, 

'rl^Ôi'^irPei. 

Et i es braslenierrèrent en une étreinte 
qui ls BToyi. 

— Appelle I rugts!tait-il}ses lèvres déjà 
■or ses lèvres, appelle I 

Ce Ait lut qui jeta un cri, en ie renver- 
sant en arriéra. 

On venait ds loi sauter à la gorge, dans 
une attaqua ai impétueuse qu'il lâchait 
Sri»*. 

Avant d'avoir eo le temps de se rsoon 
nalire, on coup terrible A la têts le ren 
versitr. 

Maxime lançait à terra l'arme dont H 
venait de se servir, une canne à pomme 
massive, sna'est psossaot la porte derrière 
laquelle i) es trouvait caché, H avait fait 
tomber, «t trouvés sa travers ds son 
cheaain. 

M Logent ei te docteur Boachier 
é*sletrt derrière lui, muels, ethrés, on 
tacs de cet homme à terre, et de cette 
femme, le buste su arrière, les doigts «*> 
eroebés dans une tenture, si blême avee 
ses psapitire») prssque closes, sa bouche 
aontmetée,  «u'M  eut e» qu'slls ai' " 

Avmn* qu'ils as sYssdpttassent, Maxime 
la sniitensit. 

Un mouvetnsnt rèDolsif  l'arracha de 
■es bru- 

Mais aat yenx sétsisnt rouverts. 
Elis vit, giaaavt A «as B*SSU, Uornard 

Valère. 
BUS vit. près d sas sorte latrassuverte, 

isitl M snmhlseo 

aolntenviteçslni-ia, 
afaximil ^ 

iqill M semblseonnsKre. 
«Ne. n ttartra e^'«**> rsoaa- 

Elle était sur sa poitrine, y cherchant 
le refuge qu'elle venait de fuir, briaèa, 
sanglotante, éperdue et rassurée. comnM 
en démence, iaipuiaaanle h réagir contra 
celle espèce de crise *>arv«usr. qui ht se- 
cn uait. 

Lui, l'enlaçait, toujours stlencietix, re- 
gardant celte téta sùsaUus sur son énsule, 
ce pauvre visage si cher, convulsé par la 
joie tt par 1 «pouvante, ces yeux d'où 
s'échansateat dea larstss qui, nns par 
une, sillonnaient Isa joues sans couleur. 

Perssaae n'était là. 
lia étaient seuls tous lea deux ; il n'y 

avait pour lnf, qu'etlesu monde. 
Le etlenee qui régnsit profond, lui 'a'aat 

continuer an instant le rêve. 
Maie il entendit tout k coup causer pré- 

ripilansasent. 
Il vit aoronr d*wix nVs allées et venues. 
Ëdmca se calmait. 
Maxine as réveilla. 
Tandis que la jsuas femme s'affaissait 

aux tus bout du divan, droit, les bras la 
long do corps, U regardai terre. 

M* Logero', un genou en terre, soute)* 
naît sur i astre, la tste An blessé, que la 
médecin auscultait. * 

A Tangle droit da front, tout près de la 
tesape.uus plsqus raatge vile élargie tran- 
chait aur la mttité de fa     - chmt sur la mttité de la pesa 

— La eomr bai, le ponts est bon, dit la 
docteur se redressas* *é demi, pour exa* 
miner estes marque laissée par le nom* 
meau de la canoë ; ni e^hymose, al frac- 
ture, le coup * été plus violent que daa* 
séreux .. Mais irssiqass — " 
fcUéJs^BWtti    ' 

—• Mort! fit Edméa se dressant en en- 
fendant ce dernier mot. 

Oue que» millimètres plus bas, ré- 
péta le docteur sa se redressant, il n'est 
qu'étourii. 

KM* se pencha, pais à son tour regarda. 
Et les mains orispées l'une dans l'autre, 

alla recula, murmurant : 
— Malheureux t 
— Misér.ible'- âtUaxisneavM une into- 

lattoa de bai ne. 
— Malheureux! rtpétavt-etle. 
— Misérable 1 dit-il, marchant vers le 

coros, une flamme de folio dans les yeux. 
Elle l'arrêta. 
— Un moment d'aberration... Cet hom- 

me a été mon guide, mon seul ami... je 
lui pardon ne t 

—> Moi. je ne pardonna pas f 
— Mai seule ai failli être outragée, ré* 

Knrlit-elle, lui envoyant soudain, avee 
clair de ses prunelles, la défenas de 

e arroger dea droits qu'il avait voioalaire- 
sjassl perdus. 

Maxime Huppe aprsava la matns souf- 
france qu'à leur courts entrevue de la rue 
d'Ases». 

Mais cette fois, celte souffrance M fit 
que L'a/flenrar. 

Il «Tait 1 intuition quels lies rompu sa- 
trs eux d'eux, ds lut-même silaii ss re- 

U reatsnsUit, dans ans explosion ds 
délivrance et de confiance aussi, ds cette 
sûeaûsasssqsi aat l'a vsméchappé d'un ai 
où l'affectios. n'as* qu'endf roue, pousser 

Si froide qu'elle voulût être & présent, 
quoique séparés par ce corps étendit, 11 U 
sentait encore vibrer sor sa portrln». 

Puis l'heure sonnait de la suprême ex- 
plication. 

Il tenait la preuve, nreave fournis par 
sa comoiies, de l'infàmleds «et hsmme 
qa'H eût volontiers, aaAs son inerlts de 
brute, terrasse par an coup qui pouvait 
être mort-l, poussé du pied comme nne 
bête auisibls, safln réduite i l'impuis- 
sance. 

C sir» allait être réhabilitée dans l'es- 
prit d'Kdmée. 

Kt. gropdant i sas oreilles des ms'e 
étranges sertis ds la bouche ds ce 
ntisérshis, éloionèrent le calme qu'il eut 
voulu à totvt pris garder. 

l'a IVmpHssaieat, ess mots, è la foie ds 
stoDéfection, d'épouvante et de rage. 

Il ss demandait al ses oreilles ne IV 
salent point trompé. 

S'ils las avaient entendues, ou si soi 
imsffiavstron  les   inventait,  ses  phrases 

W3ànl».i 

qui, dix minutes auparavant, 
réasaaaisnt aWaa eette pises : 

a Ta «a h mot. ta m'auiMrtieM, Je t'ai 
eue, Je t'ai prise, je t'ai posséosn... Je 
t'aurai STscot*... Tu es 4 mot I js ls dis que 
tuée à moi ». 
■t soudain, istiéaia 
Maxims ae rstroavs dans la propriété 

ds Camauilv. 
Cest par cette après-midi, où peu de 

joai^aprsa l'soaasismial ds son père, il 
a M rpris Bémse esteras* éans la satostpa 

IL l'a rawnée dans le bas du jardin 
•t l'a installée sous ce marronnier d'où 
elle distingua cs qui as passe sur la 
route. 

An Heu ds rentrer dans ut maison, pris 
ds l'Aore besoin de ravoir l'endroit maudit 
d'où il vient de l'arracher, espérant peut- 
être, en fouillant l'étroite pièce un csu 
obscure, remplie d'un* fraîcheur déli- 
cieuse, trouver quelque indice, un objet 
perdu la par on criminel qui ne serait 
point celui sur Isquel la tombe vient de se 
refermer, il remonte vers le kissqus. 

Et «n quittant cet abri, où tant de fois 
_ datent assourdis leurs baissre, lame 
prisa par un plus amer désespoir, il 
s'arrêta sa milisn ds la clairière pour em- 
brasser d'un regard tous cas arbres, toute 
cette verdure, le toit ea côue du pavillon, 
la sasàtstoùUstdefoisil eet prit ni ■sfj- 
reux pour y chercher eon père, etau-dslà 
toute la colline enosleillée svsc de petites 
maisons perdue» dan* I''» nids de feuii.es. 

Au DUIS liH.it de celle co lins, la façade, 
d'une habitation se détache presque su 
tièrsmsnt. 

Devant on» dos fenêtres .urawlas ou- 
vertœ de catta demeure, au homme aa 
tient debout, 

Gelai qu'on appelut à l'usina da Chan- 
tilly Valeroy. 

Maxims arec nié. 
Il nest plus i terra, terrassa, livida, l? 

front sanglant, Bernard Vilèx», U VUle- 
roy du celte époque. 

Il est là-haut, 4 astta fsstètr» que luire- 

+ 

lia porte anaaara«*l|lTaiaa, nu ratait, (aida,  f» il  im»4Ut (Uoa aat vitio* 
■satsT ■»»*»■»■»*»>> ISvUBaajjsaïaSf *aa4JsaaB-T^^ 


